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A L'EXPOSITION DU PROGRÈS SOCIAL ^, 

L'inauguration du Pavillon du Luxembourg 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Sur te terrain oui nous occupe, le pro
pre» social, U ne pourrait peut-être plus 
manifester autant d'enthousiasme puis-
çue nous avons vu hier que le Luxem
bourg nous avait devancés. Mais au 
moins pourrait-il, comme le font main
tenant ses descendants, exprimer son 
admiration pour la France où a triom
phé et où règne encore cet esprit de 
liberté et de tolérance dont ils se sont 
si bien servi, mieux que nous. même. 
Cest qu'au Luxembourg, comme en 
Suisse, comme en Suède, pays vers les
quels les Luxembourgeois ont souvent 
porté leurs regards, on s'entend parfai
tement, loyalement. On collabore, dans 
tous les domaines. 

Ils ne sont que 300.000. direz-vous! 
Mais on voit souvent vingt personnes se 
disputer, si elles ne sont pas de bonne 
foi... 

Cest parce que les Luxembourgeois 
ne se disputent pas qu'ils peuvent tra
vailler à leur bonheur. Et, encore une 
fois, U est plus grand que le nôtre. 

J. L. 

L'inauguration du pavillon 
st. Plerrs Krler, ministre du Travail lu 

xembourgeois et MM. Antoine Funck. 
chargé d'affaires du Grand-Duché à Paris; 
Flesoh. secrétaire-général du commissariat 
d u Luxembourg pour l'Exposition ; Schol-
tus . conseiller de gouvernement ; Bob 
n o m m e s , délégué technique du commis
sariat, etc. . arrivèrent les premiers à 
s leur > pavillon, au seuil duquel un pe
loton de gendarme» rendit les honneurs. 

M. Femand Caries, préfet du Nord, re
présentant le gouvernement français, le» 
suivit de prés, ainsi que MM. A. Mahteu. 
président: Lyaùtey, commissaire général; 
Hérlart, directeur de l'Exposition et leurs 
collaborateurs ; puis le général Doumenc. 
Mgr Lesne, représentant S E . le cardinal 
U é n a r t ; MM. le chanoine DHrez. prési
d e n t du groupe des Arts ; Materne, com

missaire général belge ; Valcke, consul gé
néral de Belgique et du Luxembourg : 
Thaune, consul général de Belgique à 
Tourcoing : Robin, procureur général A 
Douai : Depls. procureur à Lille ; Domp-
sln et Favlères, adjoints au maire de Lille; 
Masaon, préaident du Tribunal de com
merce ; Couteau, vice-président du Con
seil général ; Van Cauwenberghe. maire 
ae Lambersart ; Delepoulle, président de» 
< Amis de Lille » ; M* P. Kah. président 
de la Société des écrivains du Nord; Geor
ges Dumoulin, président de la Classe de 
l'organisation du travail ; Dehédln. secré
taire-général de l 'A.CNF. ; les représen
tants d u corps consulaire, etc., etc. 

Le discourt de M. Krier 

Dans son discours d'accueil, M. Pierre 
Krler dit notamment : 

— Cette exposition reflète ce qui cons
titue le programme au gouvernement lu-

m • 

y f. 

(Ph. J. de Rx ) 
M. Krier 

ministre du Travai l do Luxembourg 
prononçant t on discours. 

xembourgeols : le progrès social, qui assu
re aux peuples le bien-être dans la paix 
et la liberté, ces trois principes ne pou
vant être réalisés e t maintenus l'un sans 
l'autre. 

< Par notre modeste participation, nous 
vouions prouver que pour donner aux 
classes laborieuses, ce qu'elles ont le droit 
de revendiquer, en matière économique et 
sociale, point n'est besoin de frontières 
étendues et de politique de force, mais 
bien d'esprit de justice sociale et de bonne 
volonté. » 

Le discourt du préfet du Nord 
Ayant excusé M. Mare Rucart, ministre 

de la Santé publique, qui devait assister 
a cette Journée, M. Caries, préfet du 
Nord, poursuit : 

— La France est heureuse de voir s'ou
vrir a l'amitié franco-luxembourgeoise. 
Ici, au cœur même d'une cité puissante, 
au sein d'une Exposition dont la portée et 
l'enseignement seront universels, un foyer 
qui pour nous tous sera familial. 

< En semblable occurence, dans la pour
suite d'ceuvres pareilles, ce qui importe 
avant tout c'est l'âme, qui meut, qui ré
chauffe et qui exalte. 

< De» manifestations telles que celles-
ci doivent établir, A travers le monde .une 
solidarité de plus en plus efficace, de la 
confiance, de l'estime, de l'amitié et une 
liaison de toutes les activités créatrices, 
en vue de fins pacifiques. 

Le banquet 
Un banquet fut présidé, à 12 h. 30, au 

restaurant des Nations, par M. Krler. 
A la fin du repas, M. Carie» porta un 

toast à S.A.R. la Grande-Duchesse de 
Luxembourg, et M. Krler au président de 
la République, puis ce dernier exalta les 
vertus du peuple français, tandis que M. 
Mahieu louait a son tour l'œuvre sociale 
du Luxembourg. 

Réception à Vhôlel de ville 
et à la préfecture 

Les personnalités furent ensuite reçue» 
a l'Hôtel de Ville par M. Favlère», adjoint 
au maire, puis A la préfecture, par Mme 
et M. Caries. 

Une belle réalisation sociale 
au CENTRE RÉGIONAL DE ROUBAIX 

LA MAISON TYPE 
D'HABITATION A BON MARCHÉ 

érigée par la Société anonyme de Crédit immobilier 
de l'arrondissement de Lille, a été inaugurée jeudi 

Les dirigeants do Crédit immobilier de l'arrondissement de Lille lPh * de Rx ' 
An premier plan (en costume clair). M. Pierre Verapieren, président, ayant à «a gauche MM. Kléber Sory, président 

du Centre régional, et Desarmont, trésorier du Crédit immobilier. 
Dans une exposition qui se réclame du 

Progrès Social, la maison ouvrière a bon 
marché avait aa place tout Indiquée. 
N est-elle pas a la base de tout progrès 
social bien compris 7 

Aussi est-ce avec Intérêt que le public 
Ira visiter la maison-type que la Société 
anonyme du Crédit Immobilier de l'arron
dissement de Lille a fait érizer au Cen
tre Régional de Roubalx. On la trouvera 
dans la fameuse allée des boucliers, près 
d u « port » — qu'elle domine de sa rian
t e et engageante terrasse. 

Il s'agit d'un coquet pavillon, construit 
de la façon la plus économique, celle qui 
réduit au minimum la place perdue et 
dont les éléments se proupent en un cube 
parfaitement homogène. Elle n'est pas 
bien grande cette maison, mais elle est 
remarquablement agencée 

On a voulu surtout réagir contre deux 
erreurs couramment admises dans notre 
région. 

Première erreur : on a pris la fâcheuse 
habitude de construire une série de piè
ces, salon, salle a manger, véranda, qui 
se succèdent, qui sont souvent mal éclai
rées pur le soleil Insuffisant de notre 
d e l gris. qui cependant coûtent très cher. 
• t qu'on n'habite pas. tandis qu'on se 
t ient constamment dans une petite cuisi
ne toujours encombrée. 

Deuxième erreur : un couloir bordant 
toute» les pièce» énumérée* ci-dessus, al
lant d'un bout à l'autre de la maison 
étant exigé pou» 1» plupart des proprié
taires, voila encore de 1» place perdue. 
ainsi qu'une dépense considérable e t i n u 
t i le 

On s'est donc borné k établir les pièces 
rigoureusement indispensable», et le »pé_ 
eimen de 1» construction ré' l lsée n'est 
sléoourvu n i de charme ni d'élégance. 

C e s t que dans cette maison, l'air e t 
U lumière pénétrent a profusion p»r de 
très lurges baie» munie» de châssis a guil
lot ine : c'est que des surfaces nettes don
nent « m impression de gaieté. d> fraî
cheur, et d'entretien facile ; c'est enfin, 
«rue d s n s l'espèce le plu» restreint, se 
trouve réalisé le maximum de confort. 

TJn petit porche place la porte d'entrée 
sous l e signe du bon sccuell : un vesti
bule, où s'ouvre la cage d'escalier, donne 
accès aux pièces du res-de-chaussée. d»n« 
lesquelles s'affirme u n style harmonieux 
»t moderne. D'abord, le petit salon, qui 
donne une agréable note d'Intimité, puis 
la grande ssl le familiale, dont on ne sau
rait apprécier les avantages. A l'une des 
extrémités se trouvent groupés tous les 
. . p a r e i l s ménagers, qui. après usage, peu
vent être facilement dissimulés : la sur
p lus forme alors une très confortable 
•ai le a manger 

Cette maison est. de surcroît, munie du 
ebsuffage csntral et d'un cabinet de toi-

leur d'un loyer moyen. Elle a été inau
gurée hier Jeudi par MM. Pierre Versple-
ren. préldent du Crédit Immobilier; Kléber 
Sory. président du Centre régional; De-
wisme. président du conseil d'administra
tion de l'Office des habitations a bon 
marché; Victor Hache, directeur de la 
Société roubalslenne d H B.M ; Paul Mi
chaux, président des « A m i s de Roubalx >: 
Delannoy, chef de division a l a préfecture, 
e t c . . 

M. Verspieren présenta la maison-type 
a ses invités et par une très Intéressante 
allocution, il parla du problème de l'habi
tation ouvrière. 

— L'ouvrier français, dlt-il notamment, j 
est le plus mal logé entre les ouvriers des 
grands pays européens. Il suffit de traver
ser nos frontières pour s'en rendre compte. 
Durant ces vingt dernières années, on a 
construit en France 250.000 logements 
ouvriers; en Grande-Bretagne, durant le 
même temps, on en bétlssalt 3 600.000... 

On consacre en France des centaines de 
millions a de» établissements hospitaliers 
peur disputer â la mort les malades et 
les contagieux. Mais on ne fait rien contre 
la racine du mal. le taudis! 

Quand donc comprendra-t-on que l'on 
ne peut aider mieux la famille ouvrière 
qu'en lui facilitant l'accession a la petite 
propriété, ou tout au moins la Jouissance 
d'un logement salubre?, En donnant a 
l'ouvrier français la maison claire, saine, 
aérée, entourée d'un Jardin où U pourrait 
cultiver 1rs fleurs qui viendraient égayer 
son Intérieur, les fruits ou les légumes qui 
soulageraient son budget et en améliore
raient son alimentation, bref, en lui per
mettant de créer un foyer heureux où la 
mère demeurant présente pourrait élever 
une famille normale dans une saine atmo
sphère, on faciliterait A chaque Français 
l'accomplissement de son devoir familial 
qui consiste, ayant reçu e s héritage de 
se* père* le bien fondamental qu'est la 
vie. A le transmettre A la génération sui
vante. 

Après quoi, on visita la maison-type, 
puis les personnalités ae retrouvèrent au 
t Cabaret » du Centre régional où M. Sory. 
président, dit quelques m o u . 

On leva ensuite une coupe en l'honneur 
du Crédit immobilier et de ses dirigeants. 

A LILLE 

Le béton cellulaire, la pierre reconstituée, 
la charpente, la menuiserie de cette mal-
son si gale, si coquette, e t si confortable, 
sont l'œuvre de la Société < LE BATIMENT 
DU NORD », S, ras d> l s aare. à Los»me, 
concessionnaire d u Brevet A-L 

— La Maison Psa l P L A N Q U A R T e t n ia 
18, place d* la Liberté, a Roubalx, s'est 
occupés des installation» sanitaires ds 
cette habitation svee son habileté habl-

»T» 

lette. Elle comporte t l'unique étage trois " " -
V _>.»— a coucher Elle est l'oeuvre de tueiss, 

M K T agitée».. - *- »*»«• g «" «"»«"• « iB**~ 
' f r m a l s o n - t y p e d'habitation t bon m» nts dans uns habitation de ce genre. 
*JÎ«eut être acquise moyennent le pale >nt été assurés avec succéa par la Maison 
S l f o s t H i s n t vingt ou vingt-cinq ans de* , V E BRECHE, «O. boulevard d'Armentlsrss, 
£ l ^ ^ t 4 a o ^ n . d é > ^ t . ^ l a v a - U . V s e u » e l s . 

Aujourd'hui vendredi 
première journée d'amitié 

franco-néerlandaise 
Nous avons fait connaître que les ven

dredi 2 et samedi 3 Juin, auraient lieu a 
l'Exposition de grandes Journées d'amitié 
franco-néerlandaise, sous le patronage du 
gouvernement hollandais. 

Voici le programme détaillé de la pre
mière de ces Journées: 

Vendredi 2 Juin. — 11 h.: réception offi
cielle a la gare de Lille de S. Exe. le 
Jonkheer Loudon, ministre des Pays-Bas, 
de la légation des Pays-Bas. de la Cham
bre de commerce néerlandaise de Paris 
et du comité d'organisation des Journées 
hollandaises; — 11 b. 30: réception a la 
préfecture; — 12 h.: même réception 
l'hôtel de ville de Lille: — 13 h.: déjeuner 
offert par l'Exposition a M. le ministre de* 
Pays-Bas, a la légation des Pays-Bas, a la 
Chambre de commerce néerlandaise et au 
comité d'organisation des e Journées hol
landaises»: — 16 h.: au Palais des Na 
tiens, conférence sur * quelques aspects 
du Progrès social aux Pays-Bas», par M. 
Spoorenberg, vice-président de la Mat-
scbapplj van Handel en Nljverheld ». 

18 h.: réception au consulat des Pays-
Bas, a Lille; — 21 h.: soirée folklorique 
hollandaise au Grand Théâtre de Lille, 
sous la direction de M. Van der Ven et 
de M " Elise Van der Ven-Ten Bensel 
directrice du Bureau central des danses 
populaires néerlandaises. 

Le concert 

de VAssociation symphonique 

det concerte 
du Conservatoire de Roubaix 

au Grand Théâtre de Lille 
Rappelons qu'au Grand Théâtre, dlman 

che 4 Juin, a 30 h. 30, aura Heu u n con
cert de gala par l'Association symphonique 
des concerts d u Conservatoire de Roubalx. 

Quatre-vingt-cinq exécutants se produi
ront, avec le concours du célèbre violon 
oeillste, M. Maurice Maréchal, sous la dl 
rectlon d u maître Francis Bousquet, grand 
prix de Rome, directeur du Conservatoire 
de Roubalx. 

Ce concert sera consacré 4 la musique 
modems . 

Pris des places, de 4 fr. â 30 fr. Loca
tion ouverts 4 partir d* vendredi, ds 
10 h. 30 a 17 h (Tél. 54841) . 

i > * prétentations 

dm haut» couture 
au c Centre de Ut parure > 

Dans le Orand Palais, o ù s s trouvent 
les stands m» l'industrie « e lune auront 

AUJOURD'HUI S'OUVRE A BEYROUTH, 
SOUS LA PRÉSIDENCE DU CARDINAL TISSERANT, 
LE CONGRES EUCHARISTIQUE DES RITES ORIENTAUX 
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U N E V U E GÉNÉRALE D E B E Y R O U T H 

Beyrouth, 1" Juin. — Vendredi s'ou
vrira, sous la présidence du cardinal 
Tlsserant, le Congrès eucharistique des 
rites orientaux. 

Cette manifestat ion grandiose réunira 
un nombre considérable de prélats et 
une loule de fidèles venus de tous les 
pays du Proche-Orient , foule que l'on 
peut d'ores et déjà est imer à plus de 
cent c inquante mille personnes. 

L'objet essentiel de ce congrès est le 
rassemblement de tous les chrét iens 
d'Orient pour lesquels une messe so l en 
nel le sera célébrée e n sept rites d i f fé 
rents : latin, grec catholique, arménien 
catholique, syrien catholique, chaldéen, 
copte, abyssin. 

(P. M.T.T.) 

Le cardinal Tlsserant, qui représen
tera le Sa in t -S iège au Congrès eucha
ristique de Beyrouth, est arrivé à bord 
du contre-torpil leur « Milan », accom
pagné depuis Alexandrie par l'amiral 
Decarpentier, commandant la base n a 
vale du Levant. Il a é té salué 4 bord 
par M. Meyrier, représentant le h a u t -
commissaire . Les honneurs mil i taires 
lui ont é té rendus. 

Mgr Tlsserant a pris place a coté de 
M. Meyrier dans la voiture du h a u t -
commissaire, escortée de spahis, e t s'est 
rendu à la cathédrale maronite S a i n t -
Georges, où s'est déroulée une réception 
reigieuse. 

lieu périodiquement, au Centre de la pa
rure, des présentations de modèles de 
haute couture. 

Le premier de ces déniés de mannequins 
a, on s'en souvient, eu lieu récemment en 
présence de M'"' Femand Caries et cette 
manifestation d'élégance a remporté un 
vif succès. 

De nouvelles présentations de modèles 
se dérouleront samedi, sur le podium du 
grand palais, en deux séances, l'une a 
15 h. et la suivante a 16 h. 30. 

Le dimanche 4 Juin, les modèles de 
haute couture seront présentés au prési
dent de la République, lors de sa visite 
du grand palais. 

Les personnes gui désirent assister a ces 
déniés de mannequins sont priées de re
tirer des cartes aux guichets de l'Expo
sition. 

O » présentations prennent tout leur 
Intérêt du fait que les grandes malsons 
de couture de notre région y participent. 
Nous citerons pour mémoire: 

La maison DEI.MOXY. coutures et mo
des, a Lille, l'atelier réputé; 

La maison OTRAOE, à Roubalx. spécia
lisée dans la couture et que tous con
naissent; 

La maison RftVEIM.E-I.EQl'EXXE. cou
ture, à Lille, dont les modèles sont du 
meilleur goût: 

La maison (iERMAIXE et PAl'I.ETTE. a 
Lille, enfin, dont les modes sont retenues 
par les plus élégantes. 

La conférence de M. Octave Aubry 
Aujourd'hui vendredi a 15 h., au Palais 

de» Nations aura lieu la conférence l i t té
raire de M. Octave Aubry, sur la forma
tion d'une Ame : Napoléon. 

Eu égard aux publications que M. Aubry 
a déjà fait paraître, sur l'épopée napo
léonienne, on peut être sûr que les audi
teurs trouveront dans cette conférence 
une documentation particulièrement riche 
en anecdotes sur la vie du grand empe
reur. 

On peut se procurer des places chez les 
libraires de la ville et aux < Amis de 
Lille », Grand'Place. 

AU CENTRE RÉGIONAL 

VENDREDI 2 JUIN 1939 

LA CHAMBRE 
S'OCCUPE 

DES DROITS 
D'AUTEURS 

Parla, 1er juin. — La séance s'ouvre a 
10 h. OS. sous la présidence de M. Edourd 
Rerrlot. MM. Camille Chautemps et Paul 
Marchandeau sont au banc du gouverne
ment. 

L'ordre du Jour appelle la discussion du 
projet de loi sur le droit d'auteur et le 
contrat d'édition. 

M. Albert Le Bail, rapporteur, montre 
d'abord combien la loi qui va être votée, 
est Importante. Elle représente le s tatut 
de l'art et de la pensée de notre paya 

La base de la loi nouvelle est la restl 
tutlon au droit d'auteur de sa véritable 
nature. Jusqu'Ici, on parlait de propriété 
artistique et littéraire. Désormais l'auteur 
concédera l'exploitation de son œuvre. Le 
contrat d'édition sera limité dans le 
temps ou, s'il excède une certaine clirée 
U pourra être soumis à révision. 

M. Femand Laurent, qui déclare parler 
au nom de la société des Gens de Lettres, 
donne son adhésion aux principes qui ont 
inspiré le projet de loi., bien qu'il formule 
certaines réserves. 

La suite du débat est renvoyée a une 
séance ultérieure. 

Le gouvernement demande la discus
sion immédiate du projet de loi portant 
autorisation au ministre des Affaires 
étrangères d'allouer pendant 15 an* u n e 
subvention de 1.911100 fr. a la mission, 
laïque. Le projet est adopté, ainsi e n s u t e 
qu'un projet de loi attribuant au minis
tre de la Santé publique un contingent 
spécial exceptionnel de croix de la Légion 
d'honneur pour le cinquantenaire de 
l'Institut Pasteur. 

M. Crntel estime alors que les séances 
de demain doivent être consacrée» a la 
continuation de la discussion sur le droit 
d'auteur, anx lieux et place de la discus
sion sur la HP. Mis sux voix, oet amen
dement est adopté par 315 voix contre 
288 

La séance est levés à 19 h. 35. 
Séance vendredi matin et après-midi 

peur la suite de la discussion du projet 
sur les droits d'ateurs. 

LE CINÉMA 
ET LA TAXE D'ARMEMENT 

Le Syndicat des directeurs de cinémas 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Som
me nous communique : 

Le syndicat invite chaque directeur à se 
mettre en règle immédiatement avec le 
décret du 13 mal 1930 (taxe d'armement) 
article 10. en fateant la déclaration prévue 
au receveur des contributions Indirectes 
de leur localité. 

Avant le 25 Juin. Ils seront fixés par le 
syndicat, cette date téant celle prévue pour 
la première déclaration et le premier verse
ment mensuel du nouvel Impôt, sur ce 
qu'ils ont à faire et sur les modalités d'ap
plication d'un décret encore trop imprécis 
en ce qui concerné notre profession. Présen
tement, Ils doivent l'Impôt dit taxe d'arme-

i ment, non seulement sur les recettes bruts, 
I c'es-a-dire sur l'ompot lui-même, mais 

encore sur toute» les recettes accessoires 
telles que : vente de confiserie, de pro
grammes, de publicité à l'écran, sous-loca-
tlon des salles, etc.. etc... 

Des Interventions très poussées sont 
actuellement en cours pour faire cesser 
cette anomalie qui consiste à faire payer 
aux directeurs l'impôt d'armement sur la 
recette brute et non sur la recette nette 

Certains fournisseurs ont crû pouvoir 
majorer le montant de leurs fournitures ds 
celui qu'ils sont appelés à verser pour la 
nouvelle taxe. Le syndicat est formel: u 
invite les adhérent» à se refuser formel
lement su paiement des factures ainsi 
majorées et de n'en tenir uniquement au 
paiement des sommes prérues et acceptées 
lors de la commande. Ceci tant pour les 
films, la publicité, etc., e tc . . 

La taxe d'armement doit su^sl être portée 
au bordereau pour y être déduite lorsqu'il 
â'aglt de films loués au pourcentage. 

Le syndicat lance un appel pressant à 
chaque adhérent pour qu'il observe stricte
ment ces directives, en attendant que des 
précisions complémentaires soient commu
niquées comme suite à nos démarches près 
des administrations et fournisseurs Inté
ressés. 

DE 
Vne belle fête de nuit 

s'est déroulée jeudi soir 

au Théâtre d'eau 
Continuant la série de ses réjouissan

ces, le comité du Centre régional avait 
organisé, pour hier Jeudi, au Théâtre 
d'Eau, une fête de nuit, particulièrement 
divertissante. 

Dès 21 h., les sections féminines du 
Sport ouvrier roubalsien prlrest posses
sion du plateau et donnèrent — sous les 
feux des projecteurs — un spectacle cho
régraphique qui. maintes fols, fut salué 
de chaleureux applaudissements. 

On connaît la grâce des ballerines du 
Sport Ouvrier roubalsien, et aussi le soin 
avec lequel ont été réglée les < ensem
bles». Aussi cette troupe excellente d'ail
leurs soutenue par un orchestre Impor
tant, remporta-t-elle un succès complet e t 
des plus mérités. 

Vers 23 h., un feu d'artifice mit u n 
point final h cette véritable fantasmago
rie de lumières, de danses e t de couleurs. 

Aujourd'hui vendredi 
inauguration 

du pavillon des textilet 
Aujourd'hui vendredi 2 Juin, le pavillon 

des Textiles sera Inauguré a 16 h., par M. 
Joseph Wlbaux. président de la Fédéra
t ion industrielle e t commerciale de B o u -
balx-Tourcolng. et M. Kléber Sory. prési
dent d u Centre régional de Roubalx. 

Ajoutons que les officiers de l'Ecole de 
guerre, e n visite ce Jour-lâ, a Roubalx-
Tourcoing. assisteront a cette Inaugura
tion. 

Le pavillon des Textiles se trouve a 
l'entrée d u Centre régional, a gauche de 
l'escalier d'honneur. 

Demain samedi. 
fête folklorique néerlandaise 

Le ministre des Pays-Bas. qui présidera 
vendredi a Lille, l s première Journée d'a
mitié franco-néerlandaise, sera samedi, 
reçu a l'Hôtel de Ville de Roubalx, a 
10 h. 45. 

A 11 h s u Centre régional, l'Harmonie 
hollandaise donnera u n concert et a 
20 h. 30. au Théâtre d'Eau d u parc Bap-
bleux se déroulera une fête de folklore 
néerlandais par la troupe qui se sera pro
duit s u Théatr» de plein s i r de l'Exposi
tion a Lille dsns l'api es midi. 

L 'empereur d'Annan. 
• s t arrivé à Cannes 

Marseille, 1 - Juin. — L'avion d u ser
vice régulier d'Air Francs, venant d* 
Tunis e t ayant a bord s M. l'empereur 
d'Annam. est arrivé à Marignane, a 
19 h. 10, et s'est rendu dans sa pro
priété de Cannas, l s château de Tho-
r s n e 

A la Société des agriculteurs 
du Nord 

La prochaine assemblée de la Société 
des agriculteurs du Nord, se tiendra â 
l'Exposition du Progrès social (salle des 
fêtes), le mercredi 7 Juin, â 11 h. 

A l'ordre d u Jour : le progrès scienti
fique et technique dans l'agriculture mo
derne, par M. Brethenoux. professeur 
d agriculture; actualités agricoles (car-
bonite d'Etat et bols de papeterie), par 
M. Mercbler, secrétaire général de la 
S. A. N. 

Une permanence de la Société fonc
tionnera entre 10 h. et midi, â un gui
chet de la porte d'honneur de l'Exposi
tion (prolongement du boulevard Louis 
XIV). Sur présentation de leur carte de 
membre pour l'année 1930, les sociétai
res pourront retirer â ce guichet une 
carte spéciale permettant l'entrée de 
l'exposition. 

Le repas aura lieu dans la salle des 
fêtes de l'Exposition (prix habituel) . 

• 

Au cours d'une partie de boules, 
un joueur blesse gravement 

un enfant, à Beuvrages 

Des boulomanes Jouaient en face d'un 
café, â Beuvrages. Le fils de la maison, 
Guy, âgé de six ans, regardait les Joueurs 
quand, au moment où l'un d'eux s'apprê
tait â Jeter s s boule, 11 ae mit â courir 
pour traverser le Jeu. Le Joueur, M. Ko-
walskl, demeurant â Anzln. ne put retenu-
son geste, et l'enfant fut frappé en pleine 
tête et assommé. 

Un docteur fit aussitôt transporter la 
victime â l'Hûtel-Dleu de Valenclennes. où 
elle fut trépanée. Les parents se sont refu
sés de déposer une plainte contre le Joueur. 
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Constitution d'un syndicat 
régional 

des bandagistes-orthopédistes 

Un Syndicat professionnel groupant 
les bandaglstes e t orthopédiste* de l s ré
gion d u Nord de la France, s'est consti
tué â Lille, le 14 mal dernier. Son acti
vité s'étend aux départements d u Nord, 
Pas-de-Calais. Somme, Aisne, Ardennes 
et Marne et le siège provisoire est fixé 
a Lille. 81, rue Brûle-Maison. 

Le conseil d'administration est com
posé comme suit : président : M. Dupré. 
de Lille : vice-présidents : MM. Gllllooq, 
de Boulogne-sur-Mer, et Clprlani, da La 
Madeleine : secrétaire général : M. Mlgno-
let, directeur de l'Ecole d'optique s t 
d'orthopédie de Lille; trésorier: M. Caua-
«aln. de St-Amand ; syndics : MM. Drou -
les, d s Valenclennes ; damier , de Lens; 
Ohlesmans. de Marcq-en-Baronil ; Her-
mand, de Lille ; Pestera, de Tourcoing et 
Rlquet. de Lille. 

• « Lstssi », battant pa
villon du Panama, s été arraisonné Jeudi, 
au large de la cote de Palestine e t amené â 
Haïra. On déclare que le* SOT Immigrant* 
Juifs qui ss trouvaient â bord, tentaient ds 
pénétrer dan* 1» paya clandestinement. L* 
total des immigrés Juifs tentant ds péné
trer en Palestine Illégalement depuis six 
semaine*, est de deux mllls. 

— U s train 4e vsyagesn allant d» Huns-
tanton â Fly, a déraillé â Hllgay (Angle
terre), â l s suite d'un* collision svee un 
camion, â un passas* â niveau. On easapts-

Le mendiant aveugle 
de l'église 

Saint-Germain-des-Près 
à Paris 

portait sur lui 300.000 francs 

Depuis treize ans, 
M. Mosciski 
est président 

de la République 
polonaise 

Varsovie, 1" Juin. — U . Ignace mffav 
ciakl, président de la République poiaw 
nalse, commence aujourd'hui, sa q u a 
torzième année de présidence. C e s * l» 
1" Juin 1926, quelques Jours après Je 
coup d'Etat du maréchal Pllaudaki, 4 M 
le professeur" Mosciski fut é lu a u posta 
suprême de l'Etat par rassemblée n a 
tionale, après que Pllsudsx! eu t refis** 
cette charge-

Apres l 'échéance de son premier saf>-
tennat, U fut réélu président le 8 m a i 
1933. 

A l'occasion du 14* anniversaire «la M 
présidence, les Journaux rappellent las 
mérites du président e n tant que savant 
et homme d'Etat, e t constatent que tes 
treize années de gouvernement d u p r é 
sident Mosciski sont le meilleur térsyal-
gnage de la continuité des efforts p o w 
le développement de la puissance da 
l'Etat et de la confiance de la nat top 
pour son président qui, par l a âianste 
valeur de son caractère et de son eszsrtâ, 
a réussi à maintenir l'Etat pokaxatjs 
dans la vole indiquée par la m a r é c s ê l 
PUsudskl aux heures les plus d l 
que la Pologne a eu à traverser. 

Paris, 1" Juin. — L'aveugle bien c o n 
n u des fidèles de Sa in t -Germain -des -
Près, Louis Tarraquoi, 55 ans , qui, à l 'en
trée de l'église, implore la charité, a un 
caractère irascible qui l'a conduit Jeudi 
mat in au commissariat de police. 

Le mendiant avait mordu le receveur 
d'un autobus qui lui avait adressé des 
observations. 

Au commissariat Saint-Victor, Tarra
quoi entra dans une violente colère 
quand on lui demanda de payer les frais 
de transport du car de police-secours qui 
l'avait amené . I l menaça les agents qui 
le fouillèrent. 

Quelle ne fut pas la surprise des re
présentants de l'autorité en découvrant, 
a t taché s u cou du miséreux par un l a 
cet de cuir, un paquet enveloppé de chif
fons crasseux. C'était la fortune du m e n 
diant : 300.000 francs environ en billets 
de mille, sales £t serrés, les uns contre 
les autres, mais authentiques. 

Tarraquoi a été, tnis e n liberté. 

(Ph-
M. mosciski 

président de la République potesslte» 

LE PAIEMENT 
DES MASQUES A GAZ 
Paris, 1 " Juin. — U n décret actuel le» 

m e n t e n préparation accordera aux p e r 
sonnes à qui un masque à gas a d é j à 
été distribué, un délai de trois mots 
pour s'acquitter de la somme de 10 fr. 
dont elles sont redevables de ce chef. 

Les personnes qui ne sont pas encore) 
en possession de leur masque, pourrtxat 
se libérer le moment venu en achetant 
des quittances spéciales qui seront misai 
en vente dans les bureaux de tabac. 

Des exonérations sont prévues en f a 
veur des enfants e t Jeunes gens ds> 
moins de 18 ans, des assistés sociaux e t 
des chômeurs. 

LE PATRIARCHE D'ANTIOCHE. 

(Ph. Agtp.) 
M G R C Y R I L L E MOCABCAB, oui est actuellement à Paris, a déposé une cour—me de ' 

fleurs sur la tombe du Soldat inconnu et a signé le livre «fer. 

DE PRECOCES SPORTIVES 


